Chapitre 1- Départ précipité

Jacob

Cela faisait un an aujourd’hui que ma douce moitié, mon complément, mon orbite, et bien plus encore avait vu le jour dans la petite municipalité de Forks. Maintenant, ce petit être fragile grandissait parfaitement entourée de gens plein de compassions à son égard. Cependant sa famille n’était pas normal, donc Rénesmée était tous les jours confrontée à un danger, c’est pourquoi je devais la protéger et en prendre soin. Elle était devenue en quelque sorte ma petite sœur. Je savais que les Cullen acceptaient seulement ma présence à la villa que grâce à la relation qui nous liait  elle et moi depuis le tout premier jour où nos regards s’étaient croisés.

 Rénesmée était différente des autres enfants par sa beauté et le mélange du venin et du sang qui coulait dans ses veines, mais elle était 100% humaine comme l’avait pu le constaté. Après de nombreuses recherches dans les tribus étrangères qui nous avaient racontés leur mythes et légendes ancestrales, nous avions pu envisager ce que serait l’avenir pour Rénesmée. Il en était pas moins qu’elle resterait un être humain en part entière sauf si son géniteur qui lui as transmis le venin venait à la mordre. Ce que je sais c’est qu’Edward ne le ferait jamais. Ainsi, ce geste aurait  pour effet que d’activer les cellules venimeuses qui diffuseraient alors tout le venin dans  les organes vitaux et tissus sanguins détruisant son humanité, la rendant immortelle. J’étais certain que  Edward partageait mon point de vue sur le sujet et qu’il en était convenu que leur fille serait au parfum de leur secret, mais qu’elle ne deviendrait jamais une de leur espèce. En revanche, si elle était mordu par un autre vampire elle s’éteindrait à jamais. Voilà pourquoi je me donnais corps et âme, du lever au coucher du soleil, afin de lui garantir une vie sécuritaire.

Mes réflexions me firent perdre la notion du temps et je m’aperçus que mon trajet jusqu’à la villa ce matin avait passé en quelques secondes. Enfin je m’arrêtais de courir au bord de la rivière afin de pouvoir reprendre forme humaine. J’avais hâte de revoir ce petit sourire que me lançait chaque matin ma petite Rénesmée lorsque je faisais irruption dans la villa. Comme chaque nuit, je rêvais à elle et je ne cessai de me questionner sur mon rôle à jouer dans sa vie. Cependant, j’avais décidé d’agir en titre de grand frère jusqu’au jour où elle m’avouerait ses sentiments amoureux s’ils en auraient ou seraient –ils seulement que fraternels. Pour l’instant je ne la voyait que comme ma petite sœur et il m’était difficile de l’imaginer autrement. De toute façon, c’était à elle de décider. Je  mis donc le short que j’avais laissé le soir d’avant au pied de ce chêne qui bordait la rivière. Cela ne me prit pas plus que de dix secondes, je me ruais déjà à vive allure vers la villa. 

Lorsque j’arrivais à quelques mètres de la villa, je constatais aucun mouvement à l’intérieur, ni bruit, ni respiration, ni cris ,ni encore, le doux son du petit cœur de ma chère petite protégée. Ce n’était pas normal vu que les vampires ne sont pas sensés dormir et de plus il était sept heures du matin. C’est l’heure où le calme se tinte de petit cris aiguë qui annoncent le désir de nourriture de la petite dernière des Cullen .

Je décidai de rentrer sans m’annoncer comme à l’habitude vu que le mari de ma meilleure amie savait lire dams les pensées. Il avait du avertir le clan Cullen de ma venue avant même que je sois à un kilomètre de la villa. Je me ruais donc à l’intérieur et ce que je vis me laissa stupéfait……

La demeure était complètement déserte, aucun meuble, aucune minuscule décoration, je dis bien, rien. Je parcourus toute les pièces de la maison pour m’apercevoir qu’elles étaient toutes aussi vides les unes que les autres. C’est lorsque je pénétrais dans la chambre qui était encore hier soir, celle de ma petite Rénesmée que je découvris une enveloppe blanche déposée au beau milieu de la pièce. Je découvris qu’elle m’était adressé. Je la déchirais violemment afin de prendre conscience de son contenu. C’était une lettre.
Cher Jacob, 


Hier soir en couchant ma fille, je l’ai vu fragile, humaine. Je pourrais la protéger, contre n’importe quoi, un homme, un accident, mais jamais je ne pourrais l’éloigner du plus grand des dangers.


Je voudrais tellement pleurer en cet instant, me vider de cette culpabilité. Nous sommes les êtres les plus dangereux qui soient, notre fille ne mérite pas de craindre pour sa vie.

Nous ne vieillirons jamais, alors que Renesmée, va grandir, vivre une enfance des plus étrange, comprendre que ses parents n’auront jamais plus de 17 ans dans  leur apparence. Ce n’est pas la vie que je lui souhaite…

Cela me fait tellement peur que j’en souffre.

Tu comprendras que nous devions quitter Forks, pour notre protection, pour son bien. 

Tout  ce que je fais c’est pour elle, ne nous recherche pas, ce sera impossible.

Ne penses tu pas qu’elle mérite mieux que cette vie à laquelle nous la condamnons ?

Je t’aime Jacob, pardonnes moi.

Bella 

Je relisais ces lignes percutantes encore et encore. Pourquoi disaient-ils qu’ils vouloir lui offrir un enfance normale ? Mais comment pourrait-être une enfance normale lorsqu’elle serait élevée par 8 vampires? Cela n’avait aucun sens ! je ne comprenais pas cette phrase «Ne penses tu pas qu’elle mérite mieux que cette vie à laquelle nous la condamnons ? ».. Comment si prendront -t’ils et pourquoi ne lavait -t’ils pas confier à Charlie ou encore Sue? Puisque eux, étaient totalement humains après tout ? 

Soudain mes jambes me lâchèrent et je m’écroulais sur le sol. Je venais de comprendre que mon monde venait d’arrêter de tourner puisque j’avais perdu mon port d’attache avec la réalité. Comment Bella avait-elle pu me faire ça, m’arracher mon cœur, ma vie, mon astre. La vie n’aurais plus aucune saveur sans sa présence à mes côtés. Je me laissais aller à ma déchirure et à la douleur sur le plancher de cette chambre…
